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BILLET PARISIEN 

LDS nouveaux projets 
financiers 

Le redressement 
du franc 

(D'UN RXDACTEUR SPLCIAL) 

PARIS , 4 aOCT ( M I M I T L 

/..» Chambre serti appelé* ih muni 11 dis, n/rr 
iir'ir importants projet* qui ont été tjmmintt 
v" tourd'lini pur la Commission. Bit n qu'ils 
éoirtmt faire l'objet d'un •-•ru! et même débat, 
te» deux projets n'en sont pas masga (ml 
différents. 

Le projet instituant vue Caisse, d'umurtis-
l-ment des Boni de la défense nationolc est 
(MHM de nos lecteurs. Il se référé êi une cni-
irption des tapette et pemt jouer un réde pré-
j,ondérant dans le retour île lu confiance. On 
.-ait qu'il appartient et l'Assemblée nui,, ***>, 
n'ont In réunion e-t eMfimitirrmtnl fnée à 
ii •ardi prochain, de doter la (ui~<r aimai t*Mê 
l ttt/ê M ijaranti'-s CDII.IitutmiiiirVi -. 

L'antre projet, moins 1 ntiti peut-être. 
n'en présente t>as moins le plut qrnud intérêt 
pmt ee qu'il dérode du, plan ilr ndress, ment 
jinancier adovté par U Ùexmtttmeattmt, 

Pendant plusieurs jours, ru effet, ua «V ri 
R< mtmii quel itait le sqstrme qui 11, oit les 
ptiféremen de M. Peimemti, Kutre la rtrmle-
rsation et la stabilisation, lr (innrermemettt 
1tait trnu de faire un choix. L'heure tut pmeefe 
o • les dirigeants poliraient se êitpemm r de pré
senter m» plan d'ensemble et il: 111011/111 r le 
but de leur a< lion. 

On crut d'abonî que M. le Président du 
' opinait pour la reiatorisalma complète 

i"i frane, entreprise des jilus hn-unli use-, 
j-mée impossible par lr* teéhitieiems. 

Mais ces bruits deraient être démentis )inr 
M. l'oinearê lui-même, f.e (iom erucmciit s'est 
langé sur ee point émettre i l'ai is de* expert* 
et envisane la stabilisatnm de la monnaie. Mail 
il entend que cette stabilisation toit faite 
aprè* «11 redressement rmmmidérmble du iours 
«fat franc. Xotons en passant que lr» tapéris 
fat ciir-mê-mrs indiqué ,/,»„, hnr rapport qu'il 
était tauliaitahlc. de stabil*t-r le franc après 
tin 1 ertain relèvement de son mi tram. 

Mais pour effectuer celle op,'rution dêUcule 
ne la stabilisation. M. le Président du Conseil 
sonçie-l-il anr. crédits crtérieriri pérennité* 
par les techniciens? (rite -nlutm,, „ ,/,: ,-„>/-
mqée. Elle serait ahatuloniiée au jonrd'li ni. 1rs 
achats de derises que la Banque de l'ruc t en 
lire autorisée, éi effectuer fout précisément 
destines à rendre superflu Tmppmi de la 
finance internalionidr. 

pomme* tonte, on revient êi la formule du 
c redressement pur l'intérieur ... /.„ «/«..,-
(ic denses que la Banque eu 1 o„.t il net ,,,,1 

micur qu'une mase de mmmrrnttt, cite 
ut é're vn instrument de stabilm:,, ,,. 

UN ACROBATE DE 70 ANS 

' ! ' 

, : | 

J 

Ai 

BLANC DJLLMAKO 

fili d'un Marseillais et d'une Ir.dicnnc, îcslr, 
tn dépit de srj 70 ans, agile cl de sang-froid, 
au point de traverser encoïc sur la corde la 
place du Tertre, à la haul-nr d'un trmtiinM 
étage. Crt exploit, aa cœur de Montmartre, 
lui a valu un franc succès et un procès-verbal. 

LE PRIX DE LA VIE 
Le pain baisserait de quinze centimes i Paria 

le vendredi 13 août 
Et dans le Nord? 

Taris. 4 aurtr. •— On a bon tvamif qn* le 
•V'i'ri r>:ii«-«rra Ue trois as*)* 11, • s re»a>e*ii vn 

ïiuit, à rwla, 
Baïue en Pologne 

y a n a t l * , •• aoiit. — T̂ o ci.ot .lr ].i ria :\ 
VaraaTl* a diminué paaaaM! lf m.iis <io juil
let. <ie o, 13 p. 100 paT ajaaart M muis de 
juin. 

• 

BONS MOTS 
La Mari (un entrepreneur il* poMpe* fuaa> 

I *'a Ircsoaut au euro aprè^ la eéréeaonie). 
— yt, le curé me donnera peut-être une petite 
réduction de ringt-cinq pour cent en égard 
ô ma profession/ Ce sera à tilr* de rét iprocité 
quand 31. le curé; aura besoin de mm! 

l'KtMILK GEOLim. — Le 47 BM donne des in
quiétudes. Il s'est promené dans sa cellule toute la 
fiuit et il a l'air tris dangereux. 

DEUXIÈME GEÔLIER. — Ça félonne? Il vient 
de faire trois ans pour bigamie, on le libère au
jourd'hui et ses deux femmes l'attendent à la sortie. 

4> 

PENSÉES 
Le véritable usage de la pmrutt e'i -! de ser

vir la tinté. .M.'" té LAMBKRT. 

Choisis le plan de conduite le meilleur, et 
(habitude te le rendra bientôt agréable. 

PïIttiOORE. 

LES MESURES POUR LA STABILISATION 
DE LA MONNAIE 

Le projet permet à la Banque de France 
l'achat d'or et de devises 

Farta, 4 .unit. — VoiH le •**>* *• '"• 
marc rana l dos opéraHea* ra vue de la *ta-
bili^iliuii «U' la iiHUinaic. 

r/tNposé (],s mol ils (Ni>lii|ue i|iie la Bas» 
une t a f r a m e aa, Iraarve acttsaOcBKFBt aaas* 
l'impwaviblllté de faire des achat* de aaaaj-
•aie nationale d'or à un ronrs aupfrtnMT a 
li valeur létale «lu traae et il Inportà de lui 
rendre la pOKalbUité de loriilior son eacaba i 
et, Bar suite. Il valeur de 1'ensenilde de la 
Circulatf— |Kir des achat* d'or et de devises 
qui lui serviront de eonveriurc. 

La luojet demande doue l'uutorisalioii de 
paaaei aree le fotivenaear de la Uamiue île 
l-'iaiiee les COtireMtlaaa qui seront mVessai-
cv p*«« Ngtrr le* détails d'applieation de 
ees mesures et <iui lu: permettront d'une fa-
.i.ii générale de prendre, eu parfait accord 
a TOC l ' E u t et la Banque de Kraaee, toutes 
les ,li>po-ilii.ns utiles, d'abord pour le îvdres-
semeul, puis Jiour la (tabUUatkM du frane. 

Le* articles du projet 
Art. 1er. — I.M M du 13 lésrrlei l»M, inter-

,li~am rachat de la i>iime dis ayaaaWa uuiio-
kalra ne a'aaadsaa* ]»:,- I la Baaqae t\* r'raare. 

Art. 2. — J.a BaaiiSM et fraBCf est autorisé* 
I pntêmtt à des achats l'a* et de devises sur 
le ninrelu. 

Art. 3. — ]«-s liillrts emi. par la Baaaa* de 
Fraac* paar aa aioataw Luinapaadaat aux mou-
n.iips à l'or et BU devise - achelfes. ne sont pas 
ri.mptes d»u> le ronlingrat d'éasiaaioa ti.vé par 
la loi du 4 décrathr* IV63, uioditiée par la loi 
du S2 juillet lta*. 

Art. 4. — Le ministre des Kiuaues esl nate-
ii-é peadaal aa délai de trois moi-, a partie de 
la promnlcatma de Ht présente loi. à passer ave.: 
le ïniH.-riieiir ,|e l,i l!an.|iie <le France, toutes 
i .inventions permettant à .et éiaHlisseinent de 
|.iê|>arer. par le redressement du franc, la sta
bilisation de la nuanïai*. 
LE PROJET de CAISSE ^AMORTISSEMENT 
DEVANT LA COMMISSION DES FINANCES 

Tari--'. I aoAt. - - La ('"înmission des l'i-
minees a proeéclé ee malin, â un examen a 
titre olli'-:eu\ du projet ;;ou\ n nemental relu-
tif à la t'aisse d'il mon issoment.,. 

U. de ChappeilclalBc, rapporter féaetal, 
a rendu compte «l'un elilrelien qu'il il «U 
avec |« préxldenl du l'atweU. concerajanl l'ai-
t.Huit ion <ln pro.lnil de l'exploitul ion du mo
nopole des taliaes t la Caisse .l'amortisse
ment et sur le raractere cortHtituiioaael «ju« 
prendrait éventuellement eello disposition. 

l h s oUservatioiis ont élé présentées :\ ee 
sujet par MM. lnieos, lieyris et Chabraa. 
Ils mit fait ressoilir ijue les abjections soti-
lc\écs ne s'applidUiiient pas .seulement nu 
produit des tabacs, mais encore aux autres 
ressources de la Cabaa telles 4110 les droits 
s,,, cess.rrinr, l'Impôt sur la première mu-
ratWa, etc. 

lis mit -déclaré qu'il ne leur paraissait pas 
admissible, a leur point de v u e de lixer dés il 
présent la dotation de la t'aisse autonome 
dans un teste qui s-erait rendu oonstitulion-
ncl, élaiil dminées les 1 litications que l'on 
pourrait êire éventucHeasent amené a ap-
nactar I ratta dota lion. 

M. de Cliappodelnino a fait alors un eoni-
mrnlatra du projet ^ouvernenieiital. MM. 
Landry et Bounefoaa ont exprimé le refrat 
que le nouveau pradet aboutis-c éi rnbraajn-
tion de la eaissc d'à morlisseiiient préeédem-
nienl créée, qui niai t pour objet d'amortir 
111,11 seulement la dette tlottanle, mais nussi 
la dette inscrite. 

M. Bedotiec a fait eiisiiile nu expos,-, dé
taillé de la ju-oposilion <lu irwi|ar socialiste, 
relative a l'esjdoitattoa du monopole des t.a-
IKI'-S et i. <i annoncé que se* collègues .socia
listes et lui rcprvinIraient celle pTOpositlon 
sous forme de contreprojet. 

Après d'aulres remarques présentées par 
MM. Léon isintii. de Tlnjrny du l'ouët, l 'al-
iti.-ide et lluros, M. Henry Simon a proposé 
île mettre aux voix le principe du projet aaw-
n me mental, mal* la commission a prûféed 
réserver toute décision jusqu'après l'auditiou 
du prênUent du Conseil. 

LES NOUVEAUX DROITS, TAXES 
ET IMPOTS INDIRECTS 

L's Ol'lliicl ., de mercredi malin public les 
nouveaux lirifs s,i,ciliqucs des taxes, droits 
ri impôts indiiecis votés par le Parlement: 

linpôls sur les Tél«esphdea et apparella onli-
•aires, 18 fr. par appareil et par place; bi.>-
.lette à nioieiir auxiliaire, il,ml le paida ne dé-
i,.i.s<. uns ;in kilos ci ne dapaananl pas une vi
tesse de ".(I kilomèires à l'iuine, 12 francs par 
aiM'arril et aaii place. 

Vinaigre, droit de d.'i.al iiiali"ii, ."00 francs par 
heHetiUr* d'alcoid. 

Voilures eu service do. .1-ion, ,1e nue 1 Luit 
pbi.es. de lilMI francs I S'J.", tranrv. 

Uroit de eonscmnintiou sur le caf4 en fèves, 
Isa lianes les KK) ki l^ . 

t'ufe lorreiié m, moulu. L'10 francs: chocolat 
contenant plus de 33 % de ,-ncao, l.V) n-.: cho
colat naUnaat ."."i ','0 «a moins ,ie tara», ,so fr.; 
|...ivre, piment et produits d'imitation contenant 
du poivre aa du piment. CM fr. les 11KI kilos. 

Thé. v compris les Heurs et les limitons. f.'40 
francs les 100 kilos; vanille, 480 lr. les 100 kilos. 

Draill Mf les e-sences. pétroles, benzols et 
autres prodaits éaaatarea aux articles lo t c t 
loô de la loi du L'-". juin l'-'L'ô. 40 fr. l'heclolit re. 

Droits de consommation sur l'alcool, l.:t^0 fr. 
par liectulitrc d'alcool pur. 

Iniliôt sur la chicorée et autres aromates du 
aaf*, 180 francs la* 100 kilos. 

Notons qne la plupart de ces marchandises 
ont leurs prix conditionnés par les cours du 
(l iante. Orêca au relèvement de notre franc, 
(es ]irodiiits ne subiront donc pas la hausse 
qu'iiiiraient pu provoquer les nouveaux 
impi'its. 

A partir du 18 août, l'Impôt qui frappe les 
transports par chemins de fer est ainsi fixé : 

Cranils réseaux: "2 "1 ré sur I* prix (1<>S places 
des voyageurs; 11 ô '.'0 sur le prix des trans
port.; des naarcfceadlac*, Héseaux locaux: 8 r,i 
pour 1rs voyageurs; ti ','c pour les marchamlises. 
l'ia.es de luxe: ttô ',<.. Jléiropolitaiu >t tram
ways; ;; 'r. Transports par voies navigables: Im
pôt de 8 c/c pour la valeur du fret. 

L'IMPOT SUR LES SALAIRES 
L'article 23 de la nouvelle Joi élève le tain de 

l'impôt sur les salaire» qui se trouve porté de 
7.'-'0 i 12 "A. 

Toutefois, pour la enlcitl de l'impôt, la frac
tion du revenu comprise eut re I* minimum 
exempté et 10.IHK) fr. eat comptée pour un quart-
la fraction entre 10.000 et 20.000 fr.. pour moi
tié; la fraction entre 20.000 et 40.000 fr., pour 
trois quarts. 

En somme, seuls sont ainsi relevés Us traite
ment* et aaUirea qui déliassent 20.000 fr. 

Au Jardin des Mères, à Tourcoing 

U N CROL'PE Dt MÈRES ET DY.NFANTS 

Nous avons parlé, hier, de la fcle intime qui s'était déroulée dans les cinq s Jardins dis Mères n 
spécialement créés pour permettre aux enfants de pouvoir, pendant de longues heures, prendre de 
l'air et s'ébattre, sans avoir à s'inquiéter du danger. Voici une photographie représentant un 
groupe de mamans au milieu de leurs enfants bien portants, heureux, réjouis, qui semblent se 
plaire beaucoup au milieu de leurs semblables. La fête dr mardi a produit une très bonne 

impression et a permis de prouver toute l'utilité de ces jardins bien conçus. 

La Chambre vote le projet 
sur le ravitaillement en blé 

et la création d'un Office des céréales panifiables 

Paris, l août, — La séance c«t ouverte à 
l."i h. lu, sous la iiivsid.uce de XL l'.ouisson, de
vant Quelque* député*. 

M. Queuille est au banc du Gouvernement. 
La croix des évadé» 

La Chambre adopte la proposition île loi de 
M. Marcel Puisant et plusieurs de ses collègues, 
tendant il instituer une croix dite croix des éva
dés, destinée ;1 coniméinorrr les actes ou les 
tentatives d'évasion accompli?! par les priran-
niers de guerre. 

Autre* projet* adoptés 
Elle adopte aussi la proposition de loi de 

M. Adolphe liiiod tendant i l'affectation a l'arme 
de l'aéronautique d'ofticiers d'autres armes vo
lontaires pour cette mutation et avant effectué 
H stage de deux ans comme observateurs d.n.s 
une unité d'aviation des théâtres d'opérations 

Le prejel de loi modifiant la loi du Ifi mais 
1*vSJ, an. 20, rn <J» fl m couerrjie les afSciers 
d'aduiinistmiion du service' de l'nér»nén.ti«|ue. 
l.o projel de loi adopté par la Chambre.des dé
putés, adopté avec inoditicaUons par le sjon!lt, 
relatif aux adjudications et marchés passés avec 
les sociétés d'ouvriers français par jes connnu-
nes et les établissements de bienfaisance et d'as
sistance. 

LE RAVITAILLEMENT EN BLÉ 
Puis, M. Queuille demande la discussion immé

diate du projel. tendant à assurer, dans de 
meilleures conditions, le ravitaillement en blé. 

M. Jacqui, aa nom de la Commission de l'Agri
culture, lit. sou rapport. 

Ce projet tend essentiellement à stabiliser les 
cours du blé. Aux tenues shl texte qui est sou
mis à l'as-ombléc, Jes agriculleurs doivent dé
clarer leurs ensemencements eu céréales pani
fiables. 

Les stocks- enlrepos-és chez les meuniers se
ront contrôlés par l'nihninistration il l'aide des 
registres d'entrée et de sortie qui devront être 
tenus -I jour. 

I n Office ,l,s céréales panifiables sera en 
outre créé el aura ipnur mission de signaler au 
ministre de l'Agriculture les cas dans lesquels 
les cours du marcha' des blés seraient faussés. 

M. Jacquy résumant, ses observations, conclut 
h l'adoiptiou des mesures BMrispoaée* par le Ijoii-
vernement. 

Déclaration* de M. Queuille 
Après quelques observations de MM. Camper»-

Merci, rten.ind Jean et. GuiHiard, M. Queuille. 
miniaire de l'Agriculture, monte à la tribune: 
il 1 nmailin* par déclare* 0'"' le prix du pain 
préoccupa le pays, peut-ê:ie plus que toute 
autres question. Sans doute, le prix du pain est 
fond ion de la valeur de la monnaie, mais quelles 
que soient les difficultés dans cette tpérimle de 
variations de la valeur de la monnaie, le Gouver
nement doit s'efforcer de donner aux travailleurs, 
le pain nu meilleur marchai possible. 

I,o ministre donne l'assurance, que les en
quêtes, qu'il a ouvertes, ont démontré que lias 
un seul grain de blé n'est sorti de Kranee si ce 
n'est pour la Sarre où nous avons 700.000 tra
vailleurs A nourrir. 

Le Ministre déclare, que les slocks mondiaux 
permettront l'acquiaMiaa à bon compta des cinq 
ou six millions de quintaux, dont nous aurons 
besoin. 

Le ministre »e félicite que la l'.ourse a* Com
ment ait compris la nécessité de coter le blé 
au-dessous des prix excessifs de ee* jours der
niers. Il faut «lue tous les Français producteurs, 
commerçants, consommateurs, comprennent les 
nécessités de la situation. S'ils ne comprenaient 
pus. le Gouvernement et le l'arlement pren
draient les mesures effu-a. es, 

Nous saamaea iJéjA heareax d'enregistrer une 
baisse du prix du blé ct du pain. (Applaudisse
ments*. 

Le* contre-projets «ocialitte et communiste 
«ont repoussés 

T,n discussion générale est close. 
Le contre-projet sociabste, soutenu par M. 

Comporc-Morcl. combatlu par le Go.ivcine-
nient, est repoussé par 350 voix contre 1S2. 

Le contre-projet communiste, défendu par 
SI. Jean Itenaud, est également repoussé par olô 
Toli crjurrre^^tr. 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
L* Ohanrbl-c' adopté les premiers articles et 

l'article ô qui institue un Oflice des céréales 
panifiables. 

Un amendement en faveur de* famille* 
nombreuses 

Sur l 'art 0 (frais de statistique el de contrôle 
des céréales et farines paniliahlrs. 8011.000 fr.), 
SI. Labatut soutient ua amendement ainsi conçu: 

« 11 est ouvert au ministère de l'Agriculture, 
des crédits s'élevant a la somme totale de 1M 
millions. S l'effet, d'ac. o.-dcr une r*8ui Non de 
90 ' r. sur le prix du pain aux: 1" Hélléfi iaii-cs 
de la loi de IMS (familles nombreuses et né
cessiteuses 1 ; 2° Béaéé»iaire» de la loi du 11 juil
let IfxV,; ."!• Messes de guerre et mutilés du 
travail, à partir de 40 r/r d'invalidité.» 

L'amendement Laluilut est disjoint après le 
vote de la prise en considération. 

VOTE DU PROJET 
Après observations de MM. l'abbé Lcatir* et 

Paulin, l'ensemble du projet est adopté, par TiôO 
voix contre ti. 

St. 1*. l'ainlevé demande la diacusaioa immé
diate d'un projet de loi relatif a la darée du 
service militaire actif en Alsace et eu Lorraine. 

Ce projet est adopté. 
l a séance est levée à 10 b. 55. rroehainc 

séance jeudi matin, ft 10 h. 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

MARDI MERCREDI 

183.25 169.50 
37.74 35.07 

101.75 99.25 

Mû CHAPSAL 
deviendrait président de la Commission 

des réparations 

Paris. 4 a t s t t — A In suite du refus de 
M. Henry Simon, c'est piolmldenient SI. 
fhasnttal. ancien ministre du Commerce, qui 
sera appelé â la présidence de la commission 
des réparations. 

SUR LE LAC LÉMAN 

La Semaine Sociale du Havre 
M. Maurice Deslandre montre quels sont les participants 
à la vie internationale. - Le R.P. Valensin expose les lois 

naturelles de la vie internationale 
l>s exposés de MM. Duval-Arnould et Max Turmann 

(Wids World photos). 

U N t COURSE ORIGINALE SU". l / l Y " EN BAQU ETS, MAIS GARE M.X f AUX MOUVEMENTS 1 

Le Havre, 4 aoiit. — Avec le troisième 
jour de travail, la Semaine sociale aborde le 
problème doctrinal. 

Les catholique* sociaux, qui ont. les Jours 
précédents, dénoncé, les maux el les danger*, 
se doivciil. avant d'aborder l'étude des re
mèdes, d'étudier exactement la matière •*» 
mamelle il leur faudra agir et les lois qui la 
régissent. 

Tels sont les sujets des cours de MM. ]),.S-
lanilrcs. doyen de la Faculté tb droit ,|,, 1 >i-
jon. el Valensin. piotesseur aux facultés ea-
t ludiques de Lyon. 

LES COURS HE MERCREDI 
Les participants à la vie internationale 

par M. Deslandres 
(Jii.-ls seront les . onlravtaiils de la vie iiilcr-

nationale'.' Question simple en apparence, mais 
qui .soulève d'innombrables difficulté» d'ordre ju
ridique cl politique. 

SI. Desbiiulies faii d'abord un historique très 
. o l i q i l e l l i e l ' é v o l u t i o n d e la v i e i l i l e r i i . l l i o n i l l e H 
travers les siècles. A répoeme contemporaine, 
divers facteur* uns aie. par exemple, l'usage «les 
liberté* publiques, l'avéaemeat du régime démo
cratique, l'extension aa momie entier de la vie 
internationale, la «ompéraiiiui entre les Klals 
pour îles lins communes font surgir de nouveaux 
participants à la vie internationale; ce sont les 
nationalités, les peuples ou partluaw de peuples. 
les minorités ethniques: ce sont les j;ronpes 
d'Etat* a afiinités particulières, les unions 
d'IOlals. les unions inlernalionalcs, les commis
sions iuieniaiioiialcs. | r s associations lui r ma 
lionales. telles l-s Crnil-ttOUfe*, .'.'si encore et 
Mitant la S.I>..\. 1 

Toutes ces tendances ont brisé le monopole 
des Klals el multiplient encore le nombre des 
participants il la vie Internationale. Cet Immenaa 
mouveineni t'ait surgir une multitude de nou
veaux problèmes: le X.V" siècle, le siècle par 
excellence, que marquèrent les droits des mino-
rité.s. les droits ,|.-s nationalii. -, et loin cela ne 
va lias sans conrlit 

Ajraat à étudier la vie internationale, l'his
torien ou le Juriste devra envisager tous ces 
éléments moraux, la vie internationale peut ru 
devenir plus libre, plus épanouir, plus féconde. 

Bile perd de sa rigi.liié, mais aussi de sa pré
cision et de sa sécurité. Voila la Matière qui 
s'offre aux yeux des s„. iologues. 

Les lois naturelles de la vie internationale 

par le R.P. Valensin 

11 apparlienl au V. Valensin d'en montrer les 
lois naturelles. I,e rapporteur s'attache tout 
d'abord à dégager les principe* d* cette vie mter-
aatiaaale. Ni le principe da la souveraineté 
absolue de l'Etat, ni celui de la nationalité ou 
de la supériorité de raie ne peuvent servir ' 

relevant de l'ordre humain, le- lais qui la ré
gi sent sont moiales. ce qui veut dire qu'elles 
imposent aux peuples le devoir de se montrer 
les uns vis-à-vis des autres >incèrcs, justes et 
bienveillants. ]>ès lors sont Mrtua en droit dans 
le* relations internationales: l'hj pai 1 lai* poli-

M. MAX TURMANN 

l'ordre International qu'exige la nature. Cet 
ordre se fonde en dernière analyse sur le prin
cipe de la s.«ciahilité humaine. Grfie* à elle, 
est fortifiée et précisée avec la consentement de 
ehiieiiu la tendance de tous vers une lin com
mune. 

Ainsi se constitue une société naturelle dos 
nations. Slais cette organisation suppose l'idée 
d'un bien il réaliser ensemble et le pouvoir de 
conformer aux exigences de ce bien commun 
les libres options de la vie. Klle suppose donc 
le droit. Sans lui règne la loi de la jungle; avec 
lui la loi de l'humanité. D* ce principe, quelles 
seront les applications? ]. t l vie internationale 

M. Di VAi.-AitNouLn 

tiqué, la violation <lu reanaet dû à la liberté. | 
la poprié-ié-, à l'honneur des nations, l'infidélité 
â la parole donnée el aux traités .-onclus, lu 
jalousie causée par la prospérité d'autrui et 
jusque, dans la revendicaiion de son propre dû, 
la méconnaissance des avis modérateurs que sug-
»n-.- l'équité ou que réclame la fraternité hu
maine. 

Li vie internationale éianl ordonnée, au bien 
commue de l'humanité, coinine A sa lin propre. 
les lois qui la régissent sont universelles. 

Klle- ne .sauraient donc être considérées 
comme suspendues, du fait que les ionien- ont 
une langue, une culture, une constitution poli
tique, ou m. nie une religion différentes. La vie 
internationale ne pouvant trouver • qu'au-dessus 
d'elle et par conséquent dans l'intelligence et la 
volonté .loin dépend la création entière sa su
prême garantie, les lois naturelles qui la régis-
Miii .uMt.d'iirqrina «iisiu», Lorsqu'on nie qu'elles 
la soient, on élève des idoles, on crée une mytho
logie politique, mais mi ua réussit, ni à justifier 
le-; (aîeriiees qu'entraînent lés Oajmira interna
tionaux ni même à maintenir, entre les nations 
un véritable état de société. 11 ressort donc, con
clut l'orateur, de Pétas** des lois naturelles de 
la vie internationale, qu'une option s'impose 
pâtre la matière et l'esprit. Si la matière doit 
ooniinet- l'humanité, celle-ci n'a d'autre pers
pective .1 ne la guerre barbare. Quiconque veut 
la paix internationale, optera pour l'esprit. 

L'ASSEMBLÉE DE L'UNION 
DES SECRETARIATS SOCIAUX 

Cette doctrine arilue des Semaines Sociales 
trouve, au cours de l'année des applications pra
tiques. I.a semaine Social* est un laboratoire 
d'idées, une université. Les secrétariats sociaux 
«ont les instruments dans les villes de France 
qui permettront de mettre ces doctrines en pra
tique. Aussi chaque année au cours de la session, 
se tient une a-semblée des secrétariats sociaux. 

La réunion de cette année fut particulièrement 
tnimée: un échange de vues des plus intéres
sant eut lieu, qui mit en lumière les besoins pro
fonds de la masse ouvrière et paysanne et les 
moyens d'action que pourraient opportunément 
offrir aux bonne» oeuvre* Jes secrétariats so-
ciaui. 

LoTléjeuuer au cours duquel avaient pris 
la parole les représentants des Jeunesses ca
tholiques française, belge, chinoise, a peine 
terminé, les travaux ont repris. "On. entend 
les aamaaé* documentaires de . M. Duval-
Arnould, député do Paris, sur les problèmes 
que soulève l'émigration étrangère en France 
et <lc M. Turmann, sur les cramlos unions 
Internationales, la propriété littéraire c t 
artistique, industrielle, l'union postale, e t c . . 

(Lire la suite en Dernière Heure.) 

LES DETTES DE GUERRE 
M. P01NCARÉ A ECRIT A M. CHURCHILL 
qne l'accord franco-anglais serait ratifié 

en octobre 

Ht, char Londres. 4 amlt. — IL Chu 
lier de rKchiquior, a déclaré h In Oliambrc 
des Communes qu'il avait reçu de Sl.I'oinearé 
rassui-anco que celui-ci demanderait A la 
Chambra <ies députés de ratifier l'accord ponr 
le règlement de ha dette française vis-à-vis 
de la Grandc-llrctagne, dés la rentrée du 
l 'arlement en automne. 

Le chancelier a ajouté que l'accord com
prendrait les deux lettres portant sa signa-
turc ct colle de SI. Calllauv, car ces docu
ments en font partie intégrante. 
LE RETENTISSEMENT AUX ETATS-UNIS 

DE LA MANIFESTATION 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

Une lettre de M. Piatt Andrews 
SI. Tiatt Andrews, membre de la Chambre 

des représentants des Etats-Unis, a adressé 
la lettre suivante au président de la Fédéra
tion des -mutilés do guicrre au lendemain de 
la manifestation des anciens combattants 
français contre la ratification des accords 
Mellou-Bércnger: 

Le cablogramme que je viens de vous envoyer 
exprime ce que je ressens h l'endroit de la ma
nifestation d'hier. 

Le récit s'en trouve à la première pajre de 
tous nos journaux et eat lu par des million* 
d'Américains dont les cœurs en seront touché*. 
Au conrs de la prochaine quinzaine, dans chaque 
ville et chaque village, le cméuia ravivera leur 
éimitiou. 

Suivant les journaux, voire démon-stration fut 
conduite avec grande sagesse et l'esprit le plu* 
élevé, exactement comme je l'aurais souhaité. 

.Te crois que rien n'aura tant fait depui* l'ar
mistice pour nnimer l'amitié- de no* lUu* peu-
oie s. 

LES ACCIDENTS AÉRIENS 

UN BALLON EN FEU 
s'abat sur un groupe d'enfants 
5 SONT BRÛLÉS, L'UN D'EUX SUCCOMBE 

Itouen, 4 août. — Une montgolfière a41ait 
être lancée au cours d'une fête, a Moirfort-
sur-KisIe (Bure), quand tout a. coup elle prit 
fou e t vint s 'abattre sur un groupe d'en
fants. L'un de ceux-ci. Jean Vallon, griève
ment brûlé est mort. Quatre autres enfants 
ont été brilles rilus ou moins grièvomeut. 
ainsi que SI. Slounier qui portalt secours à 
son fils. 

Un pilote d'avion français s'est tué i lattes 
Istrcs, 4 août. — Ce matin, vers 8 heur**, 

un avion qui évoluait au-dessus de Foa-anr-
Mer est venu s'écraser sur le sol. La pilote, 
le caporal aviateur Pélissier, du centra dla-
tres. a été retiré du milieu des débts, 1* cran* 
fracturé. Il a été transporté d'urgence t Nî
mes, où il est mort peu après son arrivée. 
Le deuxième aviateur, le soldat Cbarru, élè
ve pilote. Souffre de contusions. 

Chute d'an avion militaire à Milan 
Milan, 4 aoot. — Un avion militaire piloté 

par le capitaine Grasse, est tombé «Tir l'es-
planandc, près de la place d'Armes, d'une 
hauteur de 300 mètres. 

L'appareil a été complètement détruit. Le 
pilote a été tué sur le coup. 

» . 
L'audacieux escroc Refaire 

s'est une fois de plus évadé 
Paris, 4 août. — L'escroc fameux Kehme. 

tsint recherché par la police, fut arrêté il jr 
a deux mol* ct écrouc u la Santé. Conduit 4 
midi au Palais de Justice pour être ml* A la 
disposition du juge, l'escroc a réuawl A faus
ser oompatruiQ aux cardea qui l'aççojapa-
gnaient. 
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